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et leur passage paraît donner la chasse aux poissons.
Une quantité de lacs qui sont hors des limites de la paroisse,

les uns plus, les autres moins éloignés, niais le plus grand nom-
bre au delà de la rivière Saint.Anne, fournissent encore une
grande abondance de superbes pbissons à ceux qui vont de
temps à autre y faire la pêche. Il en est de même de la rivière
St-Anne dans les profondeurs de la paroisse. Dans certains
endroits et en certains temps, ceux qui vont y faire la pêche en
reviennent chargés de poissons.

Passons maintenant à un autre sujet. Il y a dans cette pa-
roisse une mine de fer dont la direction principale est est et ouest,
et qui, outre cette direction principale, jette encore les ramifi-
-cations à la rivière .Jacquez-Cartier.'On commence à la rencon-
trer sur les terres miaintenant occupées par Jean Tourangeau,
se prolongeant de là sur la largeur vers le haut du grand bois
de l'Ail: Selon des observattion's qui ont été faites dans plusieurs
endroits, cette mine occupe plus d'une litue en largeur. Dans
bien des places elle est à nu ou presque à nu hors de terre;
dans d'autres, on l'atteint avec la charrue en labourant ; dans
d'autres enfin, elle est à une plus grande profondeur. Quant à
son épaisseur, aucun essai n'a encore été fait poùr qu'on puisse
l'assigner. Seulement. on s'est assuré, en creusant des fossés de
trois, quatre pieds et plus de profondeur, qu'elle atteignait encore
plus bas. Quant à sa nature et à sa richesse, aucune minéralo-
giste ne l'a visitée. Cependant d'après la considération et l'e-
xamen de certains morceaux du minerai qu'elle contient, il n'y a
guère à douter de sa richesse. Le minerai y paraît disposé par
lits ou coaches horizontales. Enfin cette mine paraît être de l'es-
péce de fer noiràtre.

-Une autre chose encore qui mérite qu'on en fasse mention,
c'est l'existence de deux fontaines d'eaux minérales. La première
se trouve au lieu nommé " l'anse à Gignac, " à peu près vers le
milieu de cette anse, sur le bord du chemin public. La seconde
est au village de St-Charles, à quelque distance du pont sur le-
quel on traverse la rivière Portneuf, du cté nord-est. Elles sont
Pune et l'autre froides en tout temps. et plus encore dans les
grandes chaleurs de l'été. Manquant de moyens nécessaires
pour analyser l'eau de ces sources, nous ne saurions justement
déterminer si elles sont eaux sulfureuses ou eaux martiales,
<juoique nous penchions à les croire de cette dernière classe.
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